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vILS '
'' ""' -"'"^ "^^ '"°'' "'«"«^ «on

„*ryi^^":*^"*' viendra-t^Ue! disait-il. les Mcard.attachés sur le chemin poudreux
*^

mBtre qui Im déroba wn père, jusqu'à celle où il avait

bïiw?\^t *' ^'"'^^ ''^ ''^'^ Blettarins clm-

I attendaT^nn"'''' ^"f 'i"*"""*^ '^«""^ illuminées!II attendait toujours, et il sentait que sa vie s'en «1W
bSdwl'^f r •^ -^^^-yanï^înd t
iCrbe ^!rjl^

''""*''°*' '^ ''"^ f°'« y «tomba sur
1 nerbe trompé dans son attente. Enfin le mIod d^deux chevaux le fit se souhvc. à demi sur le cS ï

nftu rV
"^"^ '*'' '"'^' f^hHstine s'y jeta. Elle était

-Jù'è^'r\ t "^r' ?'"' ^« ''^^^^ pour pleut-Où est Paul-Emile? demanda Hector.
—11 est mort, répondit Coq-Héron.—Jit frère Jean ?—Mort aussi I

Hector laissa tomber sa ièw sur l'épaule de Christin.

Pf nrna». PiT^-
'^«^'^da l'honzon ba gné de luinîène*P^^phristine de ses bras affaiblis

^
—11 eût fait bon vivre ! dit-il
Sa tête, un instant soulevée, retomba sur sa poitrine;'-
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